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Vous serez Eligible U Concours dé 1,001 Cadeaux 
VOUS N’AVEZ PAS IN SOU A DEBOURSER .

Envoyez votre nom avec h ripoue. Une Surprise vous altendra
LA PARFUMERIE ORIENTALE Enrg.

46%, ST-JOSEPH QUEBEC

Vous même. 
Votre Savon 
et Economisez 
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No 1188 set de chambre assorti au couvre-lit 1188. Patrons à tracer dessus 25c set vanité 25c 
perforé dessus 50c set vanity 40c au fer chaud dessus 35c. set vanité 35c. Tout étampé sur coton 
jaune dessus 18 x 54 pes 60c set vanité 3 morceaux 50c Sur coton fini toile dessus $1.00 set vanité 70c.

Coton M. F. A., couleur pour la broderie 30c. - )
Papier carbone bleu 7 c 15c et 25c. Blanc 7c et 15c. Rouge 7c.
Catalogue de Broderie 35c. Revue Mensuelle de Broderie et Musique 25e l’abonnement par an , 
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'Remede sur et simple envoie tous de- 
dalle GRATUITEMENT. Allee May,

Box 12 AT-Windsor, Ont.

Le Bulletin de la Ferme. 
Département des !

Veuillez trouver ci-incli

. Grandeur ou âge................

Nom............................ ....

Assurez-vous que vous 
recevez la vraie 

LESSIVE FLOCONNEE GILLETT

C'est le fumier qui red 
un sol que les cultures épu: 
me, le fumier est nécessair 
le sol, et les autres engrais 

o ■ cent pas.
Voilà une vérité agrico 

à retenir. Pourquoi?' ■ 
nous ne savons pas exact 
du fumier par- rapport a 
grais, nous emploirons 1 
autres à contre temps et 

. c de résultat, ou même et 
terres encore plus difficile

L’humus, c’est de la te: 
rie qui elle-même est for 
de plantes et de terre et 
rés par l’air à la surface

—e disions donc que cette ter 
sol ce qu'une machine él 
l'usine; pas de pouvoir, ] 
Comment cela? "

Le sol et tout ce qui 1 
formé de matières sans 
corps mort. Il ne peut 

' ce qu'il n’a pas. La vie 
venir d'ailleurs. Même "
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mande, Notre Saint-Père, Nos Évêques, 
nos prêtres, mes chères Sœurs. Le monde 
de plus en plus méchant demande une 
robe courte, une robe qui a perdu ses 
manches, qui est assez décoltéc, dus 
cheveux courts coupés à la garçonne, des 
joues peinturées. On parade comme 
les autres, c’est la mode. Ne croyez pas 
trouver à vous marier plus vite en voua 
poudrant, en vous ferdant, en vous met­
tant sur le 45 pour aller trottiner dans la 
rue. Vous rencontrerez tôt ou tard celui 
que Dieu voue a réservé. Oui, on va pren­
dre des marches le soir; pour quelles raisons 
aimez-vous à sortir tous les soirs de l’étés, 
c’est pour rencontrer celui que vous aimez 
vous entretenir de paroles et discours 
inutiles, qui tuent l’âme. O! pauvres jeunes 
étourdies que faites-vous! Vous avez 
dessein de vous marier, de prendre un 
compagnon de yie. Assistez donc le plus 
souvent possible à la messe, demandez tous 
les jours à Notre-Mère du ciel qu’elle vous 
vienne en aide dans le chemin futur de la 
vie. Vous attirerez sur vous les bénédic­
tions divines.' Ce n’est pas au théâtre aux 
veillées, même sur la rue que vous ren­
contrerez celui qui vous aidera à supporter 
les peines de cette vie. Je ne veux pas 
vous irofsser, mes chères cousines, mais 
soyez fières de vous. Soyez des jeunes 
filles distinguées, habillez-vous modes- 
tements. Croyez-moi ,vous ferez plaisir, 
aux chers ministres de Dieu qui re veulent 
que votre bien, oui ce sera mieux que de 
suivre la mode en critiquant contre le 
prêtre. On va même jusqu’à dire qu’il se 
taise et s’occupe de ses affaires. Bonnes 
jeunes filles ouvrez les yeux maintenant 
sur la modestie chrétienne, et fermez les 
aux modes païennes.

Gracieuse.

POUR LA FILLETTE Ql

Cette robe peut se fern 
différentes manières, avec i 
comme la gravure, découp 

y encore sans collet avec un 
peut aussi bien se porter 
kimono ou manches long 
gnets. Faite de crétonne d 

. ou de Zéphir a patron, des 
ceinture et des poshes d’u 
rent, lui donneront un cack 
Des garnitures différentes 
bel effet quand elle est fait» 
ou de flanelle. Fabriquée 
Chine de nuance claire, c’e 
tume d’après-diner.

Patron imprimé Pictori 
Grandeurs, 6 à 16 ans, 401

Tuez
LES MOUCHES 

facilement
PAS DE VAPORISATIONS 

PAS D’ODEUR DÉSAGRÉABLE 
PAS DE COLLAGE 

PAS DISPENDIEUX
La méthode est simple et facile. Ca vous prendra 
moins de cinq minutes pour suivre les directions 
sur chaque paquet, et les pads une fois préparés 
dureront deux ou trois semaines, tuant des mou­
ches tout le temps.
Et ça ne coûte que 10 sous le paquet de trois pads. 
Commandez-en aujourd'hui de votre épicier ou de 
votre pharmacien. i

PAPIER A MOUCHES 

WILSON

REPONDEZ A CETTE QUESTION

I" LE O
i* Le rendez-v

-100”
CADEAU X 
P) Quel est le patron

0°

Dans toutes les épiceries, pharmacies ou magasins 
généraux

10 SOUS LE PAQUET
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| Boîte aux lettres
POUR LES COUSINES 

looooooooccooocooooooecoc»
. Nous répoi dr ons à toutes les lettres 
simplement signées d’un pseudonyme et 
nous publierons les manuscrits qu'on 
nous enverra pourvu que le bon sens 
et la grammaire y soient suffisamment 
respectés.

Berthe Lay.—Je suis contente de vous 
avoir fait plaisir et j’espère que je pourrai 
y ajouter ce que vous considérez comme 
une faveur.

Si cela prend un peu de temps, ne vous 
en découragez pas et renouvelez votre 
demande.

Trébor.—A défaut de dialogue de cir­
constance, je vous ai envoyé cette récita­
tion, je suis contente si elle peut vous être 
utile.

Vous savez que vous êtes toujours la 
bienvenue et que je m’intéresse à tout 
ce qui vous arrive.

Lys des Champs.—Je suis contente de 
savoir que vous avez pris une décision. 
Oui, l’article a été retardé faute d’espace 

. et aussi parce que je voulais un peu le 
retoucher. Je me demandais s’il était 
encore temps de le publier? Il est bien 
difficile de contrôler ces annonces, parce 
que les manufacturiers envoient les vi­
gnettes toutes faites, le journal n’a rien 
à y voir. Il ne faut pas y prêter attention. 
Je ne crois pas qu’une pression en ce sens 
ait beaucoup de chance de réussir.

Je dis à Liane Mystérieuse que vous 
avez une autre chanson sur l’incendie de 
l’Hosj>ice St-Charles, surl’air de Minuit, 
Chrétiens.

Esclave de Marie. -Vous êtes la bien­
venue et je voudrais bien vous être utile. 
Mais c’est bien difficile de faire du travail 
à distance. J’ai pu me rendre compte dans 
les ventes organisées que les tricots faits 
à la main peuvent difficilement riveli- 
scr pour les prix avec ceux qui sont faits 
dans les manufactures, parce que pour les 
couleurs, les matériaux et les modèles, il 
est difficile de se tenir au courant des der­
nières nouveautés. Les profits sont bien 
petits. Des travaux domestiques ce qui 
se vend le mieux, ce sont les tapis tissés, 
tressés et crochetés, les couvertes, les 
étoffes du pays et même les catalognes. 
Du moins c’est l’expérience que j’ai. Ce 
qu’il vous faudrait, ce serait travailler sur 
commande, car c’est toujours un risque 
de faire à l’avance des objets qu’on n’est 
pas sûr de vendre.
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La désertion des campagnes
Le travail à la campagne est moins dur qu’il n’était autrefois et 

les conditions de vie se sont grandement améliorées depuis vingt-cinq 
fans. Les méthodes de culture ne sont plus les mêmes et grâce aux- 
connaissances prises dans les écoles d’agriculture et dans les couvents 
qui préconisent l’enseignement ménager et à l’aide des agronomes, on a 
appris à faire donner à la terre son maximum de rendement sans l’épui­
ser.

On a remplacé la main-d'œuvre qui devenait trop rare et trop coû­
teuse, par des machineries qui ne coûtent pas non plus bon marché, 
mais qui ont l’avantage de simplifier la besogne et de la faire plus vite. 
Les femmes vont rarement aux champs, et c’est une exception d’en­
tendre raconter les prouesses de celles qui labourent ou qui ramassent 
des pierres, comme des hommes, et comme cela se pratiqué encore, 
surtout depuis la guerre, dans maints pays d’Europe.

Les conditions hygiéniques sont aussi grandement améliorées. 
Les maisons hermétiquement closes, l’hiver, pour ne pas laisser entrer 
le froid et l’été pour préserver du soleil et des mouches sont de plus en 
plus rares ; celles qui ne possèdent pas un système d’aqueduc et 
même une salle de bain, sont beaucoup moins nombreuses.

La vie sur la ferme est devenue plus facile et pourtant en général 
on s’y plait moins qu’autrefois, on aspire à l’abandonner, et si on s’y 
résigne pour soi-même, on se dit: mes enfants, au moins, avec leur 
instruction ne mèneront pas cette existence misérable. Ils ne seront 
pas courbés sous ce joug. Ils iront à la ville gagner un meilleur salaire 
et jouir d’autres habitudes. Ils se lèveront moins tôt, ils se couche­
ront plus tard, ils connaîtront d’autres plaisirs que les veillées en famille, 
ils verront du théâtre, ils entendront de la musique, des conférences, 
des concerts. Ils liront autre chose qu’un seul journal.

Ils ne seront pas restreints à la même alimentation monotone, ils 
achèteront des viandes cuites et au besoin ils mangeront au restau­
rant. Us seront à proximité des -magasins et trouveront toutes sortes 
d’occasions pour s’habiller à bon marché. Ils jouiront de l’existence 
au lieu d’être des mercenaires.

Même si vos enfants, mes cousines, réalisaient cet idéal que vous 
leur tracez, êtes-vous bien sûres qu’ils seraient plus heureux et plus 
libres que vous n’àvez été. La vie du cultivateur n’est-ce pas la plus 
indépendante et la plus belle. Au lieu de vous épuiser à faire tout le 
travail pour permettre à vos filles de se consacrer à de menues besognes, 
si vous vous étiez ingéniées à partager plus équitablement le fardeau. 
Si vous vous étiez soignées pour conserver plus longtemps votre cou­
rage, elles seraient moins anxieuses de s’en aller. Elles ne seraient pas 
aussi effrayées à l’idée d’être, indéfiniment, des femmes de cultivateur.

Elles auraient compris la grandeur de leur rôle et de leur mission.
Cousine Avette.

LA MODE... de presque toutes les jeunes filles, même
. —11 •• des dames:

A ■ n ■ C’est la mode! Oui la mode, l’Eglise
Avis aux Demoiselles ne change jamais de mode, mais où avez-

-------------- vous pris cette mode? L’on se hâte de 
Je suis intrépidemes, chères sœurs, de répondre: dans les beaux catalogues, dans 

venir vous approuver sur différents rap- les journaux, la mode qui appartient aux 
ports, au sujet de la mode... Oh la mode paiens n’est-ce pas, mais pas à nous, 
qui est contre le bons sens et la modestie, chère chrétienne. Ne faut-il pas mieux 
tout ce que l’on entend dans la bouche suivre la mode que notre église nous de-
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